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La dernière provocation d’Alain de Pouzilhac

Déni de réalité, révolte, dépression, résignation... voilà par quelles phases doit passer un 
salarié “fusionné”, soumis à la lessiveuse d'un plan social. C'est le credo cynique des grands 
manitous du management. Alain de Pouzilhac en a fait sa religion.

Tout est bon pour écraser, humilier le salarié de RFI.
En témoignent les derniers événements de la semaine passée.

D'abord,1ère étape : on annonce à 18 h (en oubliant un certain nombre de rédactions) un 
nouvel organigramme par voie de mail. Un organigramme qui démontre clairement -si on 
avait encore quelques illusions- que désormais F24 donne le là et dirige ! Il fallait bien que le 
PDG concrétise ses promesses/renvoie l'ascenseur. Un organigramme d'ailleurs qui n'est pas 
passé devant les instances.

2ème étape : on réunit à la va-vite les services en plein open-space, là où travaillent les 
présentateurs de RFI, pour présenter la glorieuse nouvelle équipe chargée de nous mater au 
knout. Dans le même temps -très important- on montre d'une part son mépris du travail 
accompli à RFI -qu'est ce qu'un présentateur, franchement ?- et symboliquement on phagocyte 
l'espace radio.

3ème étape : On insiste bien sur les projets télés, les CV à soumettre. Double manoeuvre : de 
l'enfumage managérial classique (faites remonter vos projets, on a besoin de vous !) et 
marteler que la radio est morte, qu'elle n'a plus d'avenir et qu'il faut bien que les salariés de 
RFI le comprennent ! 

Enfin dans la foulée, les quelques rares élus sont soumis à une pression infernale de la part de 
la nouvelle direction qui leur fait bien comprendre qu'il va falloir abandonner les avantages 
d'un autre temps de notre radio préhistorique.
Quant aux exclus, c'est avec violence qu'on veut leur faire comprendre pourquoi ils ne sont 
pas choisis.

Avec cette stratégie du rouleau compresseur, si les salariés de RFI bougent encore, c'est à n'y 
rien comprendre ! Et bien justement, ils bougent encore, Mesdames Messieurs de la direction. 

Le personnel de RFI n'est pas dupe de votre guerre psychologique. 
Et l’intersyndicale continuera à se battre contre les violences faites 
aux salariés et cette logique du fait accompli et de la manipulation.


